(EUYRES  DE  PASTEUR

rapports de leurs longueurs, joints a leur obliquite relative, caracterisent
les divers systemes cristallins. On en distingue six. Dans le plus simple,
que Ton appelle regulier, les trois axes ont d'egales longueurs, et font
entre eux des angles droits. Dans le plus complexe, ils sont obliques les
uns sur les autres, et ont tous trois d'inegales longueurs.

Les solides cristallographiques ainsi definis possedent toujours certains
elements geometriques, angles, faces ou aretes, qui, dans leur conforma-
tion, leurs dimensions propres, et leur mode d'assemblage avec les parties
adjacentes, presentent toujours un ou plusieurs couples, dont le dispositif
est identiquement par'eil. Si on les envisage sous les me'rues aspects, si Ton
en prend pour ainsi dire le moule local, on n'apercoit rien qui les distingue
entre eux; tandis que d'autres, au contraire, sont manifestement dissem-
blables. Si Ton suppose que de tels corpuscules, ayant des dimensions
insensibles, viennent a s'agreger, librement et avec lenteur, dans un milieu
homogene illimite, en vertu de forces attractives s'exercant a petites
distances, toute particularite de superposition qui s'appliquerait a un des
elements du solide primitif devrait s'operer egalement sur tous ses sem-
blables, puisque I'infmiment petite etendue d'efficacite des forces rendrait
les conditions determinantes localement identiques pour tous. Cette simi-
larite d'effets pareils, devant resulter de la similarite des actions physiques
exercees par les parties semblables, a ete justement appelee par Haiiy la
loi de symetrie. Quoique 1'ensemble de conditions abstraites, qui en etabli-
rait physiquement la necessite, ait du, sans doute, ne pas se trouver tou-
jours completement reuni dans la formation des cristaux naturels, 1'influence
mecanique de la similarite des parties parait y avoir ete bien puissante.
Car les consequences de cette loi abstraite se voient, en effet, realisees avec
une predominance incontestable dans la generality des produits de la cris-
tallisation. Elle semble exprimer le cours ordinaire et regulier du pheno-
mene; de sorte que les formes qu'on lui voit permettre ou exclure, dans
chaque cristal de dimension sensible, fournissent les indications les plus
evidentes, comme aussi habiluellenient les plus sures, pour decouvrir sou
type generateur. Toutefois, on rencontre des cas nombreux,, ou la cristalli-
sation y deroge; non pas en presentant, sur tel ou tel element du cristal,
quelque particularite isolee que Ton puisse imputer a des circonstances
accidentelles ; mais en ofPrant, au contraire, un ensemble symetrique
d'effets dissymetriques, qui se correspondent, avec une diversite. reguliere
et constante, sur les plages diametralement opposees du cristal. Haiiy avait
apercu et signale ces exceptions, qu'il assimilait a ce qui arrive dans les
plantes, lorsque Ton y voit occasionnellement avorter un certain nombre
des organes que les lois generales de la vegetation leur assignent; et il les
attribuait a des influences independantes de 1'attraction moleculaire, par
exemple a la polarite electrique. Mais le phenomene a beaucoup plus d'im-
portance qu'il ne le croyait. Dans de tels cas, si Ton considere le systeme
total de facettes secondaires, toujours en nombre pair, que la loi de syme-
trie aurait exigees ou permises, on trouve que la moitie juste cle ce nombre
y manque, ou s'y trouve remplacee par d'autres dissemblables, soit en
derivation, soit en grandeur, a leurs opposees. Quoique Haiiy ait eu 1'occa-
sion de voir, et de signaler, presque toutes les individualites cle ces formes1'ont presente. L'eprenve lamoniaquen etat deble refraction. (Lu le 26 decembre 1814). Ibid., anndes 1813,
